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Nazareth, t)lus belle à mes yeux que tous les j»a-

lais des rois ! L^ prière, le silence, le travail y

régnent sans cesse et en font la demeure de la saiH*-

teté et de la paix. Tandis que votre auguste Epou^ o

s'occupe des soins du ménage, vous travaillez, à la

sueur de votre front, dans un pauvre atelier, avec

l'adorable Jésus, et le commandement de Dieu à

notre premier i^re ne s'est jamais mieux exécuté

que dans la maison la plus sainte et la famille la

plus innocente. 0«ainte Famille, je veux vous imi-

ter dïins votre travail ;
je veux travailler comme

vous et pour l'amour de vous, afin de parvenir

avec vous au repos éternel... Pater^ Ave, Oloria

Patri. ./;
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PRiÈRE POUR LE DIX-NEUVIÈME JOUR.

Glorieux saint Joseph, quels devaient être les

sentiments de votre cœ»t si plein d'humilité, lorsque

vous voyiez le Dieu <dè majesté soumis à vos ordres ?

Et quoi! Celui qui, règne dans le» cieux, devant

qui les Anges se prostemeiit eu tremblant, se tient

lui-môme devant vous dans l'attitude respectueuse

d'un fils obéissant et docile ! Incomi)arable Saint,

après un tel exemple, que puis-je faire pour vous

honorer? Ah ! je me jette à yos pieds, et, dansyles

mêmes sentiments dont était pénétré votre auguste

Fils, je vous rends tous les hommages qui sont/dus

à votre émincnte dignité. Agréez mes profondsTes-

Sects; recevez-moi au nombre de vos serviteurs

dèle? ;
prenez-moi sous votre protection puissante

et recourez-moi jusqu'à mon dernier soupir. Pater,

Ave, Oloria Patri. '
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.. ^ PlftlÈBE POUa LS VINOTltME JOUR.
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